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Note povb seuvir à vànthropologie db la Rovmélie oEiEmAiEy

PAR M. LE PROFESSEURE.-T. HamY.

Dans un court mémoire présenté à l'Assemblée des naturalistes du Mu-

séum, en janvier 1902^^^ j'avais cherché à établir que les types crâniens,

qualifiés naguère de Bulgare pur et de Bulgare mêlé de Slave^^^ par Isidor

Kopernicki ne peuvent point appartenir aux races auxquelles cet anthropo-

logue les avait altribués, puisque l'uu et l'autre ont été récemment retrouvés

dans une nécropole antérieure de plusieurs siècles aux invasions qui ont amené

les Bulgares et les Slaves dans la péninsule balkanique.

Les documents sur lesquels j'appuyais cette petite démonstration prove-

naient des fouilles dirigées par M. Seure, de l'Ecole d'Athènes, dans le

grand tunuilus de Doukhova-lMaghilâ, dans le Rliodope et dateraient du

règne de Licinius (Soy-Sa/t de J.-C), dont une monnaie avait été trouvée

dans une des sépultures.

M. Seure m'avait envoyé deux crânes de Doukhova-Maghilâ , tous deux

assez bien conservés, l'un mésaticéphale et l'autre brachycéphale, véritables

prototypes des séries de Koperniçki. Voici d'autres têtes, plus anciennes et

qui rentrent toutes deux dans le type mésaticéphale de Doiikhova. Ce seraient

des crânes bulgares vrais pour le regretté naturaliste de Cracovie , seulement

ils remontent l'un au règne du grand Constantin, et l'autre bien plus haut

encore.

I

La pi-emière de ces nouvelles pièces est nn crâne de femme à peu près

complet , découvert par M. le consul Degrand dans une tombe de Pliilippopolis

qui contenait, entre autres antiquités , une collection de plusieurs centaines

de monnaies frappées au nomdu premier Constantin.

C'est ie crâne d'une femme, encore jeune (la suture sphéno-basilaire

est restée toute ouverte, et les dents de sagesse sont en voie d'éruption).

Les os sont fins et délicats et les détails d'insertion s'y montrent peu

accusés^''; la glabelle est adoucie et la saillie des bosses frontales fort appa-

rente.

E.-T. Hamy, Types ethniques du Rhodope {Bull, du Mus. d'hiit. nat., 1902 ,

p. 6-10).

I. Koperniçki, Sur la conformation des crânes bulgares (/îer. d'Anthrap.^

t. IV, p. 68-96 et pl. IV-V, 1875). —Etc.

Un wormien dans le lambda mesure 3 5 millimètres sur i5; un autre,

large et étroit, se voit dans la sagittale vers son tiers antérieur; il a 9 centimètres

sur 5 millimètres.
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liCsdiiiKMisions ;il)S()lii('s, le (liniMMi'(^ (r;»nsv(M's,'il seul oxroplé, l'oinporloni

sur los incsuics iiioyeiiiics rfaMies par lîi'oca pour It's INii isicns riiodcnics
;

il on dtait (le m^Miie pour le nu^salicophah rnascnliii do Doukiiova. Onat)l

aux proportions, elles sont sensiblerneiil voisines de celles de celle deiiii(''re

pièce; la circonfc^rence horizontale atteint 5io millimètres, les diamètres

('{•aient respectivement 180, lîîy et 100 millimètres et les indices eories-

pondent à 76.1, 79.2019/1.8.

La face est relativement dëveloppc^e dans toutes ses dimensions, mais

snrtout en arrière et en haut (front, max. 15(5 millim.). Le nez est à la t'ois

[)lns long (5o millim.) et plus pinc<î (21. 5) et la leptorhinie se traduit par

rindice h^.

TiOS dimensions et la forme des orhites n'offrent rien de particulier; les

pommettes sont relativement aplaties; les apophyses orbilaires externes

dessinent des reliiîCs bien prononc('s.

Tontes tes dents sont en place, petites, blanches, saines et bien

rang-c'es.

CRÂNE

de de

PIIILIPOPOUS. DHOUKOVAN" 1

.

9 cf

(Capacité crânienne // //

(ïirconfèronce horizontale 510 53

1

iantéro-postérieur
maximum. 180 188

transversal maximum 187 1A7

basiio-hregmatique i3o i4i

frontal [''\ minimum. 98 100
biorbitaire externe loli 109
bizygomatique ia8 187

Hauteur de la face 86 96

Nez \

^0

( largeur ai. 5 aa

^ ... ( hauteur 33 33

(
largeur 09 '10

!long. = 1 00 larg. = 76.1 78.9
long, = 100 haut. = 79.2 76.0
larg =100 haut. = 9/1.8 95.9
iacial . . 07 . 2 70.1
nasal /i3.o ^lo.o

orbitaire 8/j.6 89.8

II

Le second crâne de Philippopolis
,

que je dois aussi à M. Degrand, con-

sul de France, a été trouvé dans des conditions particulières tout h fait

intéressantes. Il gisait à 7 m. 60, au fond d'un tumuliis découvert et fouillé

attentivement l'été dernier, dans la nécropole de Metchkur.
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ffll résulte des études auxquelles je me livre sur la confection des tombes

à celte époque lointaine, m'écrivait le 8 septembre M. Degrand, que les

habitants de cette région paraissent avoir été dans l'habitude de brûler

leurs morts et que, sur les résidus du bûcher, ils façonnaient en pisé gros-

sier une enveloppe qu'ils faisaient cuire ensuite, afin de lui donner un peu

de consistance avant de la recouvrir de terre.

ff C'est la première fois, depuis deux années, que je m'occupe de ces

recherches, pendant lesquelles j'ai mis à jour, ouvert et étudié une impor-

tante série de tombes
,

qu'il m'arrive de rencontrer un débris humain aussi

complet et pouvant
,

je l'espère
,

permettre de se faire une idée de la race

des individus qui habitaient alors cette contrée, r,

Le débris en question qui m'est parvenu peu après la lettre ([ue je viens

de lire et (jui ne portait, du reste, aucune trace de crémation, n'est mal-

heureusement pas aussi complet que le faisait espérer la lettre de M. De-

grand. 11 m'a permis toutefois de reconstituer la pièce , dont une projection

géométrique au quart (fig. i). est placée sous les yeux du lecteur.

Ce crâne préhistorique masculin, d'un volume un peu supérieiu* à celui

du sujet féminin que nous venons de faire connaître, ne devait pas s'en

écarter beaucoup par ses proportions générales. Les seules mesures précises

que j'ai pu prendre l'emportent seulement, en effet, de q à 3 milhmètres

seulement : par exemple, le diamètre antéro-postérieur donne i8^ milli-

mètres au lieu de iSo, qui est la longueur moyenne de la tête féminine; la

hauteur de face est de 88 millimètres au lieu de 86; la longueur du nez

monte à 62 millimètres, etc.

Les caractères sexuels s'accentuent comme il convient; les arcs sourci-

liers dessinent deux courbes harmonieuses au-dessus dos orbites , le front

monte ]ilus oblique, les bosses frontales et pariétales s'atténuent, la saillie
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(lo Toccipilal onfiii se voiissc (oui an ronlrairo, cl un rorlain de

projfiiallusiiu; sci niaiiircste, ([lie le mauvais (îtaL de la pièce iiih'nlil de me-

surer.

Les dents soni Manches, fines et hien plantées.

III

En nsniné, les deux (h'convertes faites conj) sur coup |)ar M. l).M;rand

à Plnli|)po[)oIis, au rours de sa dernière campag-nc de fouilles
,

s'ajoutent à

celles de M. Seiire h Donkliova-Magliila pour prouver l'ancienneté relative

du type ethnique que Koperniçki avait cru devoir considérer comme J>ul-

,oare. Ce n'est plus seulement sous le règne de Licinius (|ue l'on peut

constater sa présence dans cette partie de la chaîne halkaniqiie; c'est hien

au delà que son existence est démontrée, dans une nécropole harhare,

dont la date demeure indéterminée sans doute, mais oii les tombes, d'une

construction très spéciale, sont toutes entourées de restes antiques qui re-

montent pour une large part à l'époque néolithique. Le pseudo Bulgare de

Koperniçki vivait donc déjà aux environs de Philippopolis à l'aurore un

peu tardive des temps historiques dans la valléf; de la Maritza. Ks[)érons

que les découvertes archéologiques de M. Degrand, qui sont à l'étude au

musée du Louvre, aideront à préciser ces origines.

Note svr les bÉzoabds du Cheval,

par m. e. oustalet.

Dans le courant du présent mois , M. Ombredane
,

employé au Muséum

,

m'a remis en communication quelques bézoards, trouvés dans l'estomac

de Chevaux par un de ses amis, employé aux abattoirs de la ville de Paris.

En raison de leurs dimensions considérables
,

je crois devoir présenter ces

pièces à la réunion des Naturalistes, quoiqu'elles soient plutôt du domaine

de la pathologie animale que de la zoologie pure. L'un de ces bézoards

affecte une forme sphérique et est de couleur brun vcrdâtre , avec des raies

rouges produites par des épanchements sanguins ; l'autre a la forme d'une

pyramide irrégulière, dont trois faces sont planes et la quatrième convexe,

et offre l'aspect et la dureté d'une pierre. Ce dernier bézoard se trouvait

associé à deux pièces semblables , et il est facile de voir qu'à l'origine il était

arrondi comme le premier et ([u'il s'est usé par le frottement des deux

pièces voisines, pressées contre lui par les contractions de l'estomac.

Les bézoards . auxquels on attribuait jadis de grandes vertus médicinales


